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La* e m p l o y é e de commaroa 
Boubaix, le 27 juin 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Boubaix, 
Permettes-moi de recourir à votre obligeance bien 

-onnue pour relever les observations fort judicieuses cor.-
Vnues dans la lettre parue hier dans votre honorable 
feuille et signée on • Groupe d'employés >. 

Cette lettre mériterait d être prise en considération 
»ar Messieurs les Patrons pour qu'ils en provoquait une 

étude sérieuse dans leurs syndicats! Qu'ont-ils, en effet, 
Je plus proche dans les affaires que leurs employés T Et 
le travail et la vigilance de ces derniers n'assurent il* 
pas le rendement normal de leur entreprise ? 

Cependant, ces collaborateurs à tous les degrés, ces 
m gardes du corps » sont généralement mal payés et, 
•uss i , mal considérés ! Chez certains la rémunération 
fr ise l'aumône ! 

Qu a r r i v e n t il malheureusement de cette situation'? 
lu réponse est facile : ce qui est arrivé chez les ouvriers ! 
A u lieu de pouvoir compter sur des collaborateurs, les 
patrons ne trouveront plus que des corps sans âme, ne 
ses représentant plus dans toutes les situations ries affai
res ! £ t plus tard, ils*auront affaire à un Syndicat qui, 
aenl, traitera des ooj'lit ions de placement des employés 
<lie» eua ! 

Il sera alors trop tard pour se plaindre, car, <]ui aura 
provoqué cet état de choses que ne désirent pas du tout 
les employés sages et soumis dont l'intelligente compré
hension des affaires a su aider à cttifier parfois les plus 
belles fortunes commerciales en engendrant cette légion 
de natrcds dont la plupart sortent de nos rangs? 

C'est l'indifférence dédaigneuse que témoignent 75 % 
de ce* messieurs qui s'obstinent à considérer l'employé 
comme un 1 encas » dont on se sert en temps de pluie, 
un être i*e représentant pas suffisamment pour qu on y 
prenne/ attention ! 

Aussi quand il survient des frémissements de mécon
tentement dans un mcncle d'i i . tf lk\tuVs ou plutôt 
d'heenmes intelligents, il s'en suit souvent une poussée 
vers la révolte que cherchent à fomenter à leur profit 
des politiciens quelconques! Il est alors trop tard pour 
»o l»nwM.i>r ! 

Voilà c« que je crains et pour nous et peur nos pa
trons! Notre sort appartient à ces derniers, qu'ils en 
décident ! 

Voua priant d'excuser l'étendue de ce* réflexions, je 
vous présente. Monsieur .le Directeur, avec mes vifs re
merciements, mes respectueuses saluvatiore. 

Vn ob/cicnleur paisible. 

La prochain* s a i s o n théâtrale à Roubaix 
Monsieur '° Directeur (lu -Journal de Roubaix» 

L'idée de votre ronespciodant rte> n'accorder qu'une 
seul© subvention théâtrale nous parait plus pratique, 
car elle nous («émettrait d'avoir deux représentations 
par semaine, ce qui est loin d'être exagéré Mais ne 
rouirait on pas Jouer une fol?: snr la scène de 1 Hippo
drome, et une autre fois sur la scène du théâtre du 
Fontenoy ' De cette façon, on contenterait tout le monde 
et nous pourrions, nous aussi, avoir, dans notre quar
tier, des spectacles plus artistiques que ceux que M 
Douai, malgré touto sa bonne volonté, est forcé de nous 
donner a-sec sa maipre subvention de 4.000 francs 

1)11 pourrait, iieut-Ctre, aussi eoanacrar une partie de 
la subvention à l'opérette, don» nous sommes privés 
depuis lotiktem«a à Houbalx C'ait un spectacle qui dé-
l.-ube l'esprit et qui a toujours eu beaucoup de succès 
les rares fols qu'on en ait Joua. 

Avec nos remerciements pour votre obligeance, nous 
Tous prions d'agréer, Monsieur le Directeur, nos plus 
«locérec salutations Quelques habitants du Fontenoy. 

Pour In f*t* d u 1* Juillet 
Tourcoing, le 27 juin 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Nous avons vu dans votre estiniable journal comment 

plusieurs localités avaient élaboré le programme des fêtes 
«lu 14 juil'et. La municipalité <Te Tourcoing s'ingénie à 
donner" le plus d'attrait possilple à la fête nationale par 
des concerts et attroctior*! ; ne pourrait -«••'le pas, à peu 
de fraifl. organiser une fête de natation sur le canal? 
Tous les amateurs, pourraient, sans bourse délier, y assis, 
ter et seraient be-.irea.ix. Elle possède en outre une société 
subvent ionne qui est à mène <!« satisfaire les vrais 
sportsmen. L'n groupe d'amateurs. 

PETITE CORRESPONDANCE 

LB € JOUBNAL DE BOt/BAlX » PVBt.I l OnATiriTEMENT 
SOCS CBTXE R U B M U U l , LKS RirONSr.3 *VX DE-

MANUfcS DE i t f^s t l I jNLMlAas . 

Vn oucrir..- êcicuri. — L'auteuT de la lettre signée: 
• Un ouvrier écœuré », est prié de se l';tire connaître. 
Discrétion garantie. L.T.D.L.il. 2. — Hue des 
Postes, 95, a Lille. (2474). C.il.J. 55. — C|«i est 
subordonné aux conditions de location; y a-t-ilTail ? A 
qiuels ternies se paie le loyer. ( 2 Î D 7 ) . t 'a lecteur 
AJ'r — Adressez-vous à la"librairie du Journal rie Itou-
baix pour Jes ouvrages que vous écrirez. (2475). - — -
L.J.B. — L'adresser uu Directeur de la Compagnie à 
Lil le; la lettre parviendra. (2479). U.M.K.l». — 
L Non; 2. Au Préfet. (2483). —— J.D.R. — Nous ne 
pourrions vous renseigner, isoua ne connaissons pas cette 
Banque. (2482). Hector. — Vous ne pouvez ven
dre sur la voie publique sans payer la taxe de voirie. 
(2486). Pemlem. — Nous ne voyons pas autre chose 
nue la pondre insecticide. (2487). Vu lecteur JXM-
tionné du « Journal de lloubaix ». — 1. Oui dans une 
section spéciale qui concourra au Cafi Fronçai», 34, 
Grand'Rue; 2. Oui, toutes les voix; 3. Morceau au 
choix ; 4. Oui. (2442). 

L.JJ. Croix. — 1. Oui; 2. Oui, mais à la condition 
qu'elle corresponde à WJB dette réelîe et la-dessus, il y a 
souvent présomption du contraire. (2466). H.L.. A 
Boubaix. — La loi est actuellement en vigueur; oui. 
(24*6). Marthe. — Cela n'existe nullement, et vous 
pouvez être tranquille. (2462) —— / / . / Tourcenng. — 
Article 1" voté par le Sénat : Exceptionnellement seront, 
sauf demandé, contraire de leur part, envoyés en congé, 
à p a t t i r du 12 juillet prochain et en attendant leur pas 
sage dans la réserve, les appelée de lu classe 1903 ayant 
effectivement accompli plus de deux ans de service actif 
e t les engagés volontaires dont l'engagement contracté 
pour trois ans expire au plus tard le 20 novembre 1907. 
(2426). Vn intéressé 432. — Adressez votre de-
mande à M. le commandant du Bureau de recrutement 
tie Lille. (3446). A.IL. — Oui. pour la hante paye. 
Pour la prime, il faut certainement une décision minis
térielle. (3407). Vnt taiir embêtée. V. H.. Tour-
toinq. — Adressez une demande au chef de corps de 
vo»rs frère. (2486). Contrit et Héoercifte. — 1. 
Hausse: 2.000 mètres; a 3.000 mètres. (2454). — 
P.M. — 0 m. 7». (2458). Vn abonni 214. — Adres
sez-vous à M. le commandant dn Bureau de recrutement 
à Lille. (2457). (la-ton Joly. à Croix. — 1. et 2. 
Adressez une demandé, à M. le général commandant la 
subdivision de région, à Li l l s ; 3. Oui. elle doit être léga
lisée; 4. Oui, à la gendarmerie. (2439). Alois l'en. 
nuyi, 1276. — 1* 1 a n ; 2 ' Non. c'est la loi de 1889; 3 ' 
Non ; 4 ' Adressez une demande, SUT papier libre, à 
M. le commandant du Bureau de recrutement de Lille. 
<2448). T. Itéte. — Annuellement, du 15 septembre 
au 15 octobre et jusqu'à 26 ans accomplis, vous devez 
fournir à M. le Président du jury d'Etat du départe 
ment un certificat attestant que vous n'avez pas e.ban-
«mnné 'la profession oui a motivé votre dispense. (3400). 
* Vn Marsouin 1889. — Muni de l'acte dé naissance, 
présentez-vous, à 8 h. d 2 du matin, devint M. le com
mandant du lYiroau de recrutement dé Lille (24J5). 
G.Tt, — Oui, vous devez répudier la nationalité fran
çaise devant M. le Consul de Belgique. (2417). 

Communicat ions 
ROUBAIX. — Société ala «alnt-Paul ». — Plu leurs 

Têtes et concours devant avoir Jieu dans le courant du 
mois de Juillet, le Comité fait appel a tous les gymnas-
tes qui ne seraient pas encore revenus dans les rangs 
de la • saint-Paul ». 

Aeseolation Amleato des ancien» élevas rie l'Insti
tut Turcst. — Les sociétaires sont priés d'assister aux 
funérailles de M. Kvariste Labeau. qui auront lieu ven
dredi, à neuf beures, en 1 église st Martin,' a Croix 

Cercla Moderne. — Section dramatique : c» soir, 
vendredi, a huit heures et demie, répétition générale 

La « Oeneardla-Harmsni* » vient de renouveler en 
partie sa Commission administrative Elle est actuelle
ment composée comme suit MM. Paul Six, président ; 
Jules Carrette, vice-président ; Jules Lauridan, chef : 
Alfred Lérlsson. sous chef ; Léonard Houtekatns. porte-
drapeau : Léon Barty. adjudant de discipline; Jean 
Brouchette. trésorier ; Jules Ducoulombier, secrétaire ; 
Charles Srléve. sergent d'habillement . François Lelre, 
sergent, archiviste, Arthur Cstrtce, Félix Decraene. Jean 
Hespel. Arthur Lanneau. Georges Lemalne. Henri Nys. 
commissaires ; Aboi Guilmet, sergent des clairons et des 
tambours 

Oerele St-MIchel. — Dimanche prochain, vers six 
Heures,, rue d'Alsace, 43, réunion de loue les Jeunes gens 
qui ont prêt* leur dévoué concours au drame sacré de 
• La Passion • Le voyage traditionnel à la Marliére est 
remis à une date ultérieure 

Fédération de* Bas Belges (Béotien d* n0u-
.testa). — Le Comité d action se réunira dimanche pro
chain, à onze heures du matin. • café des Orphéonis
tes », place de la Gare Les Beiges, déerreux d'obtenir des 
renseignements, pourront se présenter à cette réunion -
plusieurs membres du bureau a* tiendront à leur dispo
sition 

Un* rimBlBBi aréBarateare des débitants et corn-
BBJBBBBJBJ du quartier d* ta Oaa»sV». Ml* aura 

«redl, à butt heures, chez M. Charles Lorldon, ru* 8éV 
vigné, estaminet « A Longwy • : Lecture du procès-ver
bal, communications importantes, remise des listes de 
souscription Présence indispensable 

OROIX. — Union Oheraie. — Répétition ce soir, à 
neuf heures. 

TOURCOING. — fanfare a Les Amis Réunis s. — Ven
dredi, S8 Juin, répétition générale obligatoire, à huit 
heures, et demie du soir. Instructions pour le concert-
conférence de dimanche prochain : départ du local à 
quatre heures précises, en grande tenue 

Obérai, e L'Avenir Lyrique ». — Samedi 29. à huit 
heure* et demie du soir, répétition générale des chœurs 
k interpréter aux concerts du 11 et du 14 Juillet. 

Concerts & Spectacles 
T0UR0OINO. — Les eencerts d'été. — L' «Harmonie 

du Grand-Plaisir » et l'orphéon • Les Trouvères ». ont 
donné. Jeudi soir, à neuf heures, sur le kiosque de la 
Grand Place, un concert qui a obtenu un vif succès. Les 
divers morceaux inscrits au' programme ont été fort 
bien exécutés devant un public très nombreux, qui a 
fort applaudi musiciens et choristes. Le concert • pris 
fin à dix beures un quart. 

CHEMIN DE FER DU NOftu 
La Compagnie du Nord, pour faciliter a des prix 

exceasivemer.a rcàViits, les voyages qui se feront a l'oc
casion do la i'ete nationale, a pris les dispositions sui
vantes : 

Voyage» sur Paris et eur Lille. — Toutes les gares, 
stations et haltes du réseau délivreront à destination de 
Paris et de Lille : 

1* Des billets d'excursion individuels e t de famille de 
2* et ô' classes, valables pendant wnc jourtéc, le diman
che 14 juillet avec réînction variant, pour les billets 
individuels, de 20 à 72 % sur les billets simples ordi
naires ; 

2° Des billets d'aller et retour individuels et de fa
mille de 2" et 3* c'asses vahbles deux jours les dimanche 
14 et lundi Î 6 juillet, avec réduction variant, pour les 
billets individuels, de 20 à 65 % sur le tarif des billets 
simples ordinaires. 

Lès familles profitent en outre, sur les prix dès billets 
individuels d'une journée et de 2 jours, d'une nouivelle 
réduction allant de 5 i 25 % suivant la composition de la 
famille (2. 3 . 4 ou 6 personnes et plus). 

3° Des billets individuels n*e 2' et 3' c'r.sses valables 
cinq ioiir» pe-ndai « Ta période du 10 au 18 iuillet avec 
Tédiretion de 20 à 57 %. 

Voyage* à destination iVun point qneleonque du ré
seau. — 1, Distribution entre toutes les gares, stations 
et haltes cru réseau de billet» de. vacances (*) pour les 
familles d'au moins S personnes, valables du 6 au 18 
juillet Inclus, en 1*" 2* et 3* classes, sous condition d'ef-
fectuisr un parcoUTS minimum de 100 kilom., aller et 
retc*i:.r, aveo réduction variant de 15 à 45 %, selon le 
nombre de personnes et la distance à parcourir. 

2° F>tension jusqu'au 18 juillet incites de la d'orée 
de validité des billets d'aller et retour individuels, dent 
le.* relations sont insérées air tarif spécial G. V. n" 2 e t 
à ses annexes, qui serc:»t délivrées à partir du 6 juil'et. 

(*) Les billets ri'c vacances doivent être demandés 2 
jours air moins à l'avance à la gare de dôpart. 

Voyages aux stations balnéaires rf à Chantilly, Com-
rièqne et nerrrfonds, Coucy-le-Chdteav et VHIers-Cot-
tcn'ls. — 1' Billets d'excursion d'une jour;'-' traduction 
de cO à Ti •¥,) valables le dimanche 14 juillet, dans les 
trains soérialement désignas. 

2° P'Uets spéciaux va'.lbles deux jours, les dimanche 
14 et lundi 15 juillet, dans les trains spécialement dési
gnés (réduction 20 à 65 °i,). 

Voyaqes aux stations balnéaire» et thermale». — 1. 
Pxtenxion du 6 nu 18 juillet incites de la duré* de vali
dité des hi-Mcts hebdomadaires valables en tenrps ordi
naire du vendredi nu mardi. 

2 Billets spéciaux valahles ? jours les 14 et 1G ju;"et 
dans les trains spécialement désignés (réduction variant 
de 20 à 16 %). 

A Torcaxion du conraurs international de trvnrnristi-
nue à Calais rt des fêtes du Congrès de la Fédération 
des sociétés musicales à Boulogne, la Compagnie des 
«Ibemins do fer du Nord m t t r â en marche des trains 
nèViairx. avec réduction de priv, le diinan 'rin 20 ju in: 
l o de T.iJ'e à Calais et, TVulojne; ?o de T.ilV à Ca
lais; 3o entre Arras et. Houlo^ne ; 4o de Boulogne à 
Saint-Onver ; 5o d.> T'il.rs n Piinkernuc. 

Le lundi 1er juillet: triin spécial do Calais à Lille 
(diiit du 1er au 2 jui'IM). Pour les avives renseigne
ments consulter les aficl ies dans les paras. 

LES VOTES Dt NOS DÉPUTÉS 
Voici comment se sont réparti; les votes des députés 

du Nord au cours île la séance du '25 Juin : 
Scrutin sur le renvoi à la Commission du budget, de 

la proimsition de résolution de M. Jiilc-. Contant, ten
dant a donner aux soldats un « quart » de vin par 
repas : 

ont voté p*ù> : MM Corliin, Dansette, Delaune. Dron. 
Groussau, Uulllaln, riiclion. Vandame, ont vote 
contre : MM Defontaine. Deliovc, Delecroix, Delory, 
Durre, Fiévet, Ghcsquièro, Goniaux, Guede. Guislain. 
Le Koy, Mclln, l'asqual Selle. Par 317 voix contre 
217, la Chambre a adopte le renvoi 

Scrutin sur lo maintien de l'ordre du Jour appe
lant la discussion dos propositions Uo loi supprimant 
les conseils de guerre : 

Ont volé pour: Mil Defontaine, Delecroix, Delory, 
Dune. Fiévet. Ghesquiêre, Goniaux, Guesde, Guislain, 
Le Roy. Mclln. Pasqual, Selle Ont voté contre : 
MM Cochin Dansette Dtliove, Delaune, Groussau, Guil-
laln, Pllehon, Vandame Par 310 voix contre 583. la 
Chambre n i pas adopté la discussion des projets sup
primant les conseils de guerre. 

Scrutin sur la mise à l'ordre du jour de la séance 
de lundi du projet de loi tendant à rétablissement d'un 
Impôt général sur le revenu 

ont voté peur: MM Defontaine. Delecroix. Delory, 
Dron. Durre, Fiévet, ('.lie -luiiio. Gue.de. Goniaux. Guis
lain. Le Roy, Mélin. pasqual. Selle Ont voté contre : 
MM Cochin. Danseur. Delanne. Cullla.in. Grou'Nan, 
Pllehon. Vandame Par 390 voix contre 111. la Cham
bre a adopté 

Alise u t par congé : M labbé Lemire. 
DANS LES DOUANES 

Sont nommés préposés des douanes, au titre civil, a-
défaut de candidats militaires classés pour ces emplois : 

Direction de Lille — MM Gineste, Soulans. Acket, 
Collet, Trofflgué, Salvat 

KM nommé dan-, la garde républicaine : M. Leclercq, 
proposé par la Compagnie du Nord. 

, DANS LA GENDARMERIE 
Sont nommés gendarme*, à ta première légion : Com--

pamiie du Nord (Arme a cheval) : MM. Arbouln, an'rteN 
cavalier; Vigeolas. ancien maréchal -de logis (élève) : 
Uarhade. ancien cavalier; Bcaussart, ancien maréchal 
des logis, proposé par la Compagnie du Pas-de-Calais 
(élève). 

NORD 

LES FÎTES DE GYMNASTIQUE DE C1SSEL 
C'est dans le déexr nwgniHque de Casscl que, diman

che prochain, d« 8 h. du 'matin à 7 h. du soir, près dte 
2.000 gymnastes, appartenant à 35 sociétés catholiques 
de gyn/Mstique du .Nord, prendront part à un gTand 
concours organisé sous les auspices de la Municipalité. 

Déjà l'année dernière, 1200 gyn nastes avaient attiré 
à Arnicntièrcs, une fouie sympathique, émerveillée dte la 
discipline et des connaissance* techuques des jeunes 
concurrents. A la suite de ce concours, d'autres sociétés 
se formèrent et à l'heure actuelle, les 1200 sont deve
nus 20.T). 

Le Comité organisateur a pu obtenir de la Compagnie 
du Nord Ja formatiorrde j,"airo de plaisir, à tarifs par
ticulièrement réduits, qui laciliteront aux amateurs l'ac
cès de Cassel. Nous en avons duiné les horaires et les 
prix. 

A ris important. — Les billets ne sont valables que 
pour le trajet aller et retour, entre les deux gares qui y 
sont indiquées. Le voyageur qui veut s'arrêter à une 
station intermédiaire, soit à l'aller, soit au retour, doit 
payer le prix d'un billet simple ordinaire, déduction faite 
de la moitié du prix du billet du train de piSisir. 

Les coupons daller et de retour dont se compose le 
billet n e s o n t valables qu'à la ooiicfition d'être ntilisés 
par la même personne ; le coupon de retour ne peut être 
cédé, r.ii vendu sans exposer le porteur d* ce coupon et 
son cédant à des poursuites correctionnelles. 

LesTiillets de famille sont nominatifs. Ils ne peuvent 
servir qu'aux personnes d'une même famille habitant 
soun le même toit et composée des pères, mères et en
tait s. Le nombre des places étant limité. MM. les voya-
Îeurs sont invités à se procurer leurs billets a l'avance. 

1 ne sera pas admis dte bagages à l'enregistrement. 

L A G R A N D E M A R C H E H I S T O R I Q U E D E CAM
BRAI. — .Non* recevons de l'organisation de la Grande 
Marche historique de Cambrai, fixée an dimanche 18 
août, les nouvelles les plus intéressantes. Dés mainte
nant, se trouvent arrêtées les grandv* lignes de ce ma
gnifique cortège pour lequel le concours de la fanfare 
du 4e Cuirassiers e t de la musique d u i e r de Ligne est, 
dès à présent, accuiia; plus de 1.400 personnes dont dix 
corps de musique, 300 <4ievBUB, 80 chars, 26 bœufs et 
quantité d'animaux divers formeront le défilé le plus 
pittoresque que la région ton» entière ait vu depuis 
tongtarrrp*. Le* costumes e t le^grouves «ont constitués 

ci com- •Taxere* de* documenta auuhenticpiea ea mettant en ac-
u*u Ton- 1 t k » les plus brillantes pages de l'histoire si riche de 

Cambrai. L a marche projetée constituera non seule
ment un plaisir pour les yeux mais encore un véritable 
enseignement populaire et nul doute que comme sa de
vancière de 1901 elU. obtienne un succès considérable. 

c C K N E S A N G L A N T E A B O U V I N E S . — Vers 
onze heures du soir, les sieurs Devrez et Paul Dauchy, 
tous les deux domestiques de ferme, ordinaires de 
Eêovry. avaient passé la soirée avec plusieurs autres 
jeunes gens dans un estaminet de la rue du Marais. 
Soudain, à propos d'une casquette, ils se prirent de 
quereU'io et bientôt en vinrent aux mains. Au cours de 
la bataille, Devrez frappa son adversaire de plusieurs 
coups d'un couteau de poche très effilé. 

Les blessures de M. Danehy. quoique profondes, ne 
mettent pas ses jours en danger. Aucun organe essen
tiel n'a été touefié. 

Dewcz a été arrêté. 

JOIE: I>Ê V I V R E 
P a r m i tons oeux«à qui l a v i e sociale ac tue l l e im

pose des charges écrasantes , les in s t i tu teurs sont 
an premier rang ; aussi nul le profession ne comp
t e a u t a n t d'usù;, de vei l l is a v a n t l 'âge. El i b i e n ! 
tous c e u x qui , comme eux , v o i e n t chaque jour 
l eurs forces e t leur a p t i t u d e a u trava i l disparaî
tre , p e u v e n t fac i lement retrouver une s a n t é floris
s a n t e e t la force de lutter é u e r g i q u e m e u t pour 
la v ie-

Tous c e u x qui o n t souffert d'un travai l oérébrel 
ou manuel excessif , de veille» prolongées, de cha
grins, de soucis ou fj'fjrc», peuvent en ayant re
cours au Zidal , ceffe rér i iaole semence de vie et de 
force, régénérer tous^ les organes . 

Voic i , à ce s u j e t , une let tre adressée; au docteur 
Oninès, qui a découvert, le Zidal , par un de ces 
modestes e t savants instituteur!» : 

« Placé, il y a quatre ans, à la tête cTxin cours 
complémentaire, je me surmenait, et ce surmenage 
amena chez moi des troubles profonds. J'éptouvail 
des maux de tête incessants. Le matin, j'étais las 
avant de. me mettre au travail ; Us cauchemars la 
nuit me fatiguaient. Ma volonté sombrait de ptits 
en plus, et malgré mrs efforts, je ne pourais re-
t roui cr réneigie p-rdue. Oh! la rie terrible que 
j'ai menée alors. J'en étuis arrivé ù prendre en dé
goût te métier que j'aimai» avec passion aupara-
tant... t"est alors que je vous demandai vn flacon 
de Zidal, mais j'étais bien sceptique quant aux ré
sultats, je votis assure. 

u Dès les premiers jours, j'en ressentis les effets 
salutaires et, à la rentrée d'octobre, je possédais 
une réserve d'énergie el de bonne /tumeur que je 
«Virais jamais connue. Malgré tout, j'appréhen
dais l'hircr, qui m'a toujours été funeste, le voici 
bien fini et je n'ai pus souffert. Maintenant, j'ai 
retrouvé définitivement la force et l'énergie, la vo
lonté de vivre et d'être heureux. Ces résultats mer
veilleux, c'est ù i o n s que je les dois et je ne sau
rais jamais trop vous en remercier. 

» Je souhaite que tous le» découragés, que tous 
ceux pour qui la rie es! un fardeau, lisent res li
gnes et demandent au Zidal la guérison qu'ils ont 
cherchée en vain et désespèrent de trouver. » 

J . DfBtrs, 
I n s t i t u t e u r à Vil lembTay (Oise) . 

C c t t o l e t t re se passe de commenta ires ; c epen
d a n t , que les malades sachent bien qu'aujourd'hui , 
grâce aux mervei l leuses propriétés d u . Zidal , on 
g u é r i t t o u s les cas d e débi l i té , de neuras thén ie , de 
misère physiologique, d 'épui sement cé lébra i e t 
nerveux . 

A v e c le Zidal , plus de douleurs n i de troubles 
nerveux , plus de découragement , mai» au contra i 
r e u n e g r a n d e s ensa t ion de b ien-être , e t un boa 
e n t r a i n nu travai l . 

Tous les malades o n t un grand in térê t à l ire le 
Tiaité du Zidal, qui est e n v o y é g r a t u i t e m e n t par 
lo Laborato ire de Pharmacologie , 62 , r u e Tique-
t o n n e . Par is . E n v e n t e dans t o u t e s les bonnes 
pharmacies . Le flacon 4 fr. 50 , 5 francs franco, 
les 6 flacons, 23 francs. 20131 

P A S - I M E - C A l ^ A I S 
18.000 F R A N C S D A N S U N T R O N C D ' A R B R E 

P R È S D E S A I N T - O M E R . — D e s g a m i n s fa i san t 
paître l eurs v a c h e s à Sa int -Omer-Cappe l l e , le l o n g 
d'un sent ier , au mi l i eu des c h a m p s , s 'av isèrent 
de gr imper sur un vieux saule , pour y dén icher 
u n nid. S o u d a i n i l s aperçurent au mi l i eu du tronc, 
un v ieux sac a c c u s a n t un état de v é t u s t é t e l , 
qu'au toucher , il se décrocha et t o m b a au pied 
de l'arbre. L 'un des p a m i n s se l a i s s i g l i s s e r d a n s 
l 'arbre, et p a s s a à son camarade le sac , qui ren
fermait un objet d'un certa in poids . A v i d e s de 
c u r i o s i t é s , l e s b a m b i n s s ' empressèrent de v ider 
le sac et se trouvèrent e n présence d 'une s a c o c h e 
dont le cuir éta i t e n lambeaux . I ls l 'ouvrirent 
d o n c e t y trouvèrent une certaine quant i t é de p i è 
c e s d'or et de b i l l e t s de banque . 

N ' e n c o n n a i s s a n t pas la va leur , i l s ne trouvè
rent rien de m i e u x que de se servir de s b i l l e t s e n 
g u i s e de s e r p e n t i n s e t de jouer avec l e s p i è c e s 
d'or, c o m m e s'il s ' ag i s sa i t tout s i m p l e m e n t d e 
vu lga i re monna ie . Le trésor fut a ins i éparpi l lé de 
d ivers c ô t é s , et il fallut que l e s p a r e n t s , avert i s 
par l e s e n f a n t s de l 'or ig ine de c e s p i è c e s d'or, 
dont ceux-c i é ta ient encore porteurs , f i s sent d e s 
recherches pour reconst i tuer presque e n tota l i té , 
l ' importance du m a g o t . On e s t i m e que celui -c i 
s 'é lève à environ 18.000 francs , laquel le s o m m e 
a é té d é p o s é e à la Mairie . U n e e n q u ê t e e s t o u 
verte . 

APHK5 LA S E P A R A T I O N . — A Beaumetzles-
Loges. — M. Croieilîes, marre radical de Beaumetz-
les-Loges. remplissant les fonctions de ministère pu
blic de la justice de paix de ce canton, a signé un pour
voi en cassation contre le jugement d'acquittement 
rendti par le juge de paix en faveur de M. 1 abbé Du
bois, curé de la CaucLie. relativement à un? soi-d.:sant 
contravention à l'article 2 de la loi du 28 ma** 1882, 
que l'inepecteur primaire, M. Delsériès, avait fait 
oVesser à la suite d'une plainte de l'institcrterrr de la 
commune. 

Oomme nous l'avons déjà dit, M. VaWbé iDulm's avait 
fait subir un examen de catéchisme K U* enfants de 
l'écolo communale pendant les heuires do classe. 

U N E C E N T E N A I R E A -«AMER. — Ces jours der
niers. tSamer était en fête : I o n célébrait le centenaire 
de Mme veuve Kic'beux. Celte bonne vieille jouit enco
re do toutes ces facultés mentales, et c'est joyeuse e t 
scu-riante qu'elle» reçut la visite de toute sa famille etr-
de tous se» amis. 

N O Y E © A N S U N P U T T S A VIMY. — Jules N o -
reuil, v.ié de 73 ans, ouvrier mineur retraité des mi
nes, a été trouvé noyé dans le pu*i* de son habitation, 
profond de dix mètres. On ignore s'il y a eu suicide 
ou accident. 

LUNE G R A V E A F F A I R E A L E N S . — Un terras
sier, CannVle Derruder, éçé de 36 ans, a entraîné dans 
k s cha-nins, trois fil'ettes d'i*i:e diaaine d'années. Heu
reusement l'une d'elles put s échapper, elle avertit l'un 
de ses parents qui mit en fuite lagreescmr avant qu'il 
eût pu commettre son forfait. La police le recherche. 

Pour se guérir et se préserver des Bh tinte», 
Toux, BrmttcMten, itefroidinne-

ment». Catarrhe», Grippe, Asthme, 
lnfluetwa, rhtinie, Tuberculose, 
pour se fortifier les bronches, l'estomac et la 
poitrine, U suffit de prendre i chaque repas 
deux GOUTTES UVONIENNES de 
TROIETTB-PERKET. — S fr. le H. toutes pharmacie» 

— -es» — 

LE PÈLERINAGE NATIONAL A ROME 
Le Pèlerinage National a Rome, aul s'organf* rétru 

licrement depuis 1904, ser.a présidé cette année par 
S. G. SJçr Amette. Il correspondra au début des fêtes 
du Jubilé de prêtrise du Pape Pie X (18 septembre) e t 
offrira des facilités absolument nouvelles Deux trains 
sont organisés pour donner satisfaction et aux pèlerins 
qui disposent de plus de temps et à ceux que leurs occu
pations ne laissent disposer que d'une dizaine do Jours. 
Voici un résume succinct du programme : 

1' Train direct. — Départ le Sa septembre. Arrivée à 
Rome le 34. Départ de Rome le 30 septembre Rentrée le 
1er octobre. (Excursion facultative a St-Janvier de Na-
ples et h Pompé' ) Une seuls nuit en chemin de fer à 
l'aller comme au retour : voitures a couloir ; 6 Jours 
te nuits) à Rome. — Prix (tous frais compris) : De Paris 
ire classa, 343 fr , 2e classe (hôtel), 198 fr ; se classe 
(Ste Marthel 181 fY". Se classe (hôtel), 117 fr.; Se classe 
(Ste-Marthe). 113 francs. 

3* Train circulaire. — Départ le t» septembre, de Pa
ris, de Dijon et de Lyon ; le 17, de Marseille Trajet par-
Nice, San Reroo (coucher). Milan (coucher), Venise (cou
cher), Sienne, Naples, Pompéii Vise Rentrée aux points 
• a départ, le 1er octobre Trots auHs seulement e n che
min de ter ; toitures à couloir; e jours (7 nuits), à 

Rome. — Prix (tous frais compris) L De Paris et Dijon : 
ire classe, 440 f r ; ï e classe (hétel). 370 tr.: 3e classe 
(Ste-Marthe) ; 305 f r ; Se classe (hOtel), 295 fr ; 3e classe 
(Ste-Marthe), 350 francs. 

Pèlerinage de Montmartre à Notre-Dame du Puy, 
de Fourvlères, du Laus, de U Salette, a Ars et Paray-le-
Monial : Départ de Paris, le 2 septembre Rentrée a 
Parts le 11 septembre. — Prix (tous frais compris) : ire 
classe, 257 fr ; 2e classe, 203 fr.; 3e classe, 170 francs 

Pèlerinages en caravanes 4 Elnsiedeln (Notre-
Dame des Ermites). Suisse, avec deux itinéraires diffé
rents — Premier Itinéraire : Départ de Paris le 38 Juil
let (et éventuellement le 25 août), avec retonr le 13 août 
(éventuellement le 10 septembre). — Deuxième Itinéraire : 
Départ le 28 Juillet (et éventuellement le 35 août) avec 
retour le 7 août (éventuellement le 4 septembre). 

Les circulaires-programmes très détaillées sont réunies 
dans un numéro spécial de 1' « Ave Maria », revue du 
Comité national des pèlerinages Ce numéro sera en
voyé en réponne à toute demande affranchie. 

Pour rensei&nementi, et programme, écrire (Joindre 
un timbre) au Burelau central : 33, rue de la Barre, Pa
l is Us')-

B E L G I Q U E 
A LA CHAMBRE 

Séance du 27 j u i n 

L a séance e s t ouverte à 1 h e u r e s , s o u s la pré
s i d e n c e de M. Schol laert , prés ident . 

L a C h a m b r e poursu i t l ' examen de la propos i 
t ion relative à 

L'ENSEIGNEMENT DU FLAMAND 
M. J a n s o n soulève un inc ident e n prétendant 

q u e , h ier , d a n s l ' interprétat ion du vote de l a 
C h a m b r e , le prés ident a c o m m i s une erreur. L e 
vote sur le t ex te Buy l ne peut être interprété 
c o m m e impl iquant la s u p p r e s s i o n des s e c t i o n s 
f rança i ses . 

M. le Président. — Le vote de la Chambre implique 
que les jeunes gens ayant iréqsier.'té les sections fran
çaises ne seraient pas en situation d'obtenir le certificat. 

M. Buyl a fait a cet égard des déclarations formelles. 
M. Buyl. — J'ai voulu... ^Interruptions.) . . . .Mais je 

crois que c ë e t à moi à expliquer ma pensée, et pas a 
vous ! (Murnvures.) J'ai voulu sauvegarder la situation 
des jeuu:6 gens ayant fait leurs études à l'étranger. 
Quant à ceux qui ont fait leurs études dans les sections 
françaises, nous aurons à nous en expliquer dans un 
texte ultérieur et ici je suis parfaitement d'accord avec 
M. Coremans. 

M. Hcyois. — Mais non ! 
M. Buyl .— Mais s i ! Et MM. Coremans e t Hcnde-

rkkx vous le diront. 
M. Hymans. — Tout cela n'a qu'un intérêt rétrospec

tif. Nous avons voté sur un texte et ce texte, quoi 
qu'on en dise, ne sauvegarde pas la situation des see-
ticT.'s françaises. (Cris ; Aux voix !) 

M. Coremans explique pour quelles raisons il a sup
primé dans son texte définitif la mention des articles 
9 et 10. 

M. Hymans. — Voilà ane nous nous mettons, à dis
cuter les votes de la ChamDre. Cela est tout simplement 
inadmissible ! 

M. Jar<son. — J e ne veux pas discuter le vote, mais 
j'ai cru devoir formuler ma protestation pour que l'in
terprétation du président ne passe pas comme une let
tre à la peste. 

M. le Président. — Cet incident est clos. Nous allons 
passer maintenant à le. question de l'examen. 

M. Pegroote. — J e demande la division du vote. (Pro
tostations SUT divers bancs.) On doit voter d'abord sur 
les mots c*5' la proposition Coremans : « s'il a subi un 
examen spécial en ftamafjd ». 

M. le Président. — Nous avons ici trois textes : le 
texte Coremans, le texte Uuyl et le texte Janson-
l lvinans. 

M. Hymans. — En réalité les premiers texles se con
fondent. Il r.'y a que mon texte qui soit différent. Nous 
demandons un examen SUP.JC flamand. 

M. Vandervekte. — Mais il est sans valeur pratique. 
M. de Trooz n'accepte pas la division proposée par 

M. Degroote. Nous avons d'abord à nous pror.oncer sur 
le principe de l'examen spécial, quitte à nous prononcer 
ensuite sur la formule Coremans ou sur la formule 
Hymans. 

M. Janson appuie cette manière de veir. 
M. . cçgeis (vacarme). — Nous ne nous sommes pas 

entendus ^lier parce que.quand il s'est agi de s'expliquer, 
on nous a empêchés de parler. (Vives protestations.) 
Va-t-on recommencer par ce système aujourd'hui ? Je ne 
vois pas d'inconvénient à me "rallier à la procédure iteli; 
quée par M. Janson, mais je voudrais bien savoir si 
cette procédure écarte nos amendements en ce qui con
cerne la matière de l'examer.- et la composition du jury. 
Cette question se pose aussi bien pour mes amendements 
que pour la proposition Hoyois. 

M. Hymans. — La vérité est que le vote sur le prin
cipe de la proposition Coremans a fait tomber tous les 
systèmes inconciliables avec elle, c'est-à-dire le système 
du gouvernement, le système b'egers et le système 
Hoyois. (Exclamations.) 

M. Segers. — Vous nous expliquerez cela. 
M. Hvmans. — Cela est bien simple. La pensée même 

de ces diverses propositions est inconciliable. Vous vous 
êtes borné à sous-amender le projet du gouvernement : 
orjejjBJ ne contestera que le vote du projet Coremans 
faiît^BYiibcr le système de graduât imaginé paT le gou
vernement. 

M. Woeste. — Cela n'est pas exact. I l faut que la 
Ohaimbre se prononce sur toutes les questions qui lui 
sont soumises. 11 importe que toutes les opinions aient 
le loisir de s'exipTjmer. Quant à moi, je ne pourrai ac
corder mon vote aux diverses propositions Hymans ou 
Buyl, parce qu'elles viennent s'encadrer dans une pro-
prositon générale que je ne pu's admettre. 

M. le Président. — 11 y a encore sept orateurs ins
crits »vr cet incident. (Exclamations). 

M. Coremans. — Je demande à la Chambre de se 
prononcer d'abord eur ma propos i t ion . S'ij a convenu 
a M. Buyl de reprendre tout ou partie d'une proposi
tion que j'ai déposée il y a six ans. cela ne me regarde 
pas. 

M. le Président. — Nous allons donc voter sur cette 
partie du texte qui vise e l'examen spécial à subir en 
flamand ». 

L'apipe] nommai est réclamé. 
La proposition est rejetée par 76 voix contre 64 et 

8 abstentions. 
M. le Président. — Nous «vone donc à. nous pronon

cer maintenant sur la proposition Hymans qui prévoit 
l'examen « sur » Te flamand. 

Eejeté par assis et levés. 
M. le Président. — Nous avons niaintenant à non* 

expliquer sur la portée des votes de la Chambre. 
M. Hymens . — Mais c'est très clair. Tout est re

jeté. 11 n'y a pas d'examen ni sur ni en. II n'y a plus 
d'examen. Donc il n'y a pas l ieu d'examiner la ques
tion dn jury. (Hilarité.) En réalité, de la proposition 
de M. Coremans, i l ne reste qu'on morceau. (Nouveaux 
rires). 

M. Lepage. — H me paraît très clair que nos votes 
successifs ont écarté le système légers , le système 
Hoyois et le système du Gouvernement. 

M. De Troos. — Je suis d'accord avec M. Hymans. 
J'estime, qu'elle que soit la situation, qu'il ne Teste à 
la Chambre qu'à fixer le jour pour le second vote. 

M. Hoyois est accueilli par des manifestations tur
bulentes. Les observations qu'il présente se perdent 
dans le bruit. Tout au plus entendons-noue qu'il af
firme que ses amendements font toujours partie de la 
discussion. Le vacarme est fou ! 

M. Coremans. — Fixons le second vote à quinzaine. 
M. Hymans. — A mercredi prochain. (Vacarme). 
M. D e Troc*. — Fixons le second vote immédiate

ment après le débat sur la, question électorale. Le dé
bat ne pourrait évidemment êtTe scindé. 

M. Monville. — C'est le gâchis par le fait du Gou
vernement. (Exclamations ot protestations). Il y a eu, 
de votre part, la volonté persévérante de faire échouer 
tous les projets (Nouvelles exclamations). 

M. B u y l i n s i s t e pour que le s e c o n d vote ait 
l ieu la s e m a i n e prochaine . 

E n fin de c o m p t e , la Chambre adopte par a s s i s 
e t l e v é s la propos i t ion d u G o u v e r n e m e n t . 

N A T U R A L I S A T I O N 
L a C h a m b r e p a s s e au v o t e Sur d e s proje t s de 

natura l i sa t ion . P e n d a n t que l e s c o m m i s s a i r e s pro
cèdent au dépou i l l ement d e s b u l l e t i n s de vote 
•secret sur l e s f eu i l l e tons de na tura l i sa t ion , l a 
C h a m b r e s e prononce sur l a propos i t ion de M. 
T e r w a g n e de porter a l 'ordre d u JOUT le projet 
relatif à la vacc inat ion et revacc inat ion o b l i g a 
toire , et la rejette par a s s i s et l evés . 

L a C h a m b r e , sur l a propos i t ion de s o n prés i 
dent , p a s s a au vote par a p p e l n o m i n a l sur l e 
projet modif iant 
L E S L I M I T E S D ' I X E L L E ! E T D ' E T T E R B E E K 

Adopté à l 'unan imi té . 
L a C h a m b r e abordera d e m a i n le débat relatif 

à la modi f icat ion d e s l o i s é lec tora les . 
L a s é a n c e e s t l evée a 4 h e u r e s , 

LES GRÈVES 
A Anvers. — ^ « r e r y d i so ir , à 7 heures , 311 o u 

vrière «le l a c o m p a g n i e d û g a i se s o n t mi s e n grave . 
C'est l 'ns ine d e Berchem qui est a t t e i n t e e t ce s o n t 
les ourr iers d e s fours qui chôment . I l y e n a e n 
core 60 au t r a v a i l . Les grév i s te s réc lament une 
a u g m e n t a t i o n de ta la i re e t U ruinacripuon dans 

les cadre* du secréta ire d e leur s y n d i c a t qu i f u t 
renvoyé hier pour nég l igence . 

Les ouvriers d e l 'us ine d u D a m m a n i f e s t e n t l ' in
t e n t i o n de fa i re cause commune avec les grév i s te s . 
L a compagnie a demandé des secours spéc iaux à la' 

f olice de Berchem e t de Borgerhout pour surve i l ler 
usine-
Anvers , 27 j u i n . — L a grève des ouvriers ga -

Eiers eut devenue généra le à l 'us ine de Berchem. 
1*8 so ixante travai l leurs qui sont restés à l 'éta
b l i s sement hier soir o n t f a i t cause co iamune a u 
jourd'hui avec l e u r s camarades . P a r contre a n 
D a m on travai l le aveo des équipes complè tes . 
L'usine de Berchem est é t ro i t ement s u n V i l l é e par 
la police e t un peloton de gendarmes . 

PAIT* DIVERS. — Uns raine Inondée. — Vn accident 
vient d occasionner une Inondation aux chart «nnages 
du Flénu, h Ghlln. Au puits n' S, à l'étafte de 275 mètres, 
deux cages vides se sont rencontrées. Elles ont \té dé
truites et leurs débris précipités au tond du puilj. Les 
tuyaux de pompe servant à remonter les eaux ocit été 
rompus, et les eaux ont envahi le puits n* 2 ainsi que 
le puits n' 1 Le chômage est complet dans tout le char
bonnage. Les dégâts sont énormes. 

Un triste aoeldent vient de mettre au désespoir 
un ouvrier de Deiiterghem, qui, en nettoyant son fusil, 
lit partir la décharge et tua ainsi sa femme à bout por
tant. La décharge n'avait pas voulu partir l'autre jour, 
et c'est en examinant l'arme que l'accident est arrivé. 
La victimo avait h peine 25 aus. 

Ccraié ear un wagon. — A Féluy, l'ouvrier Geor
ges Stevens, célibataire, âgé de 26 ans, se trouvait près 
d'une muraille, au hameau de l'Enfer, lorsque tout à 
coup un wagon vint l'écraser contre le mur. Le malheu
reux a été relevé à l'état de cadavre. 

Chute mortelle, — Un maçon, Jean Carau, 57 
ans, demeurant rue de la Fabrique, à Dorgerhout. et 
qui travaillait dans une maison en construction de la 
rue Losavcr. a perdu réauflIbTe et est tombé dans la 
rue d'une hauteur de trois métrer, Atteint d'une frac
ture du crâne, i l j i 'a pas tardé â succomber 

-—- Les accidents du travail. — A l'usine Léonard, de 
Marchlenne. un ajusteur,' nommé Vigneron, âgé de 68 
aus. essayait de remettre une courroie sur une poulie 
en marche. Il fut prlo par les vêtements, entraîné et 
réduit en bouillie. Vigneron était veuf et père de cinq 
enfants 

Martel éboulement. — T'n accident, trnl a eu des 
suites mortelles s'est produit mercredi, dans la nuit, au 
Charbonnage de Ham-sur-Sambrc TJn ouvrier houilleur. 
habitant Balâtre. Henri Gillard. âgé do 25 ans, céliba
taire, travaillait au fond, lorsqu'un éboulement se pro
duisit qui le recouvrit complètement. Quand on parvint 
à le dégager, le malheureux était mort asphyxié 

W E T T E R E N 
E X P L O S I O N A LA P O U D R E D I E . — U n e v io 

l ente dé tonat ion a e u l ieu mercredi à la Poudrer ie 
royale à Wetteren. L e s m a i s o n s trembla ient sur 
l eurs b a s e s , d ' innombrables carreaux de vi tres o n t 
été b r i s é s ; l e s h a b i t a n t s d e s m a i s o n s a v o i s i n a n t e s 
fuyaient de leurs d e m e u r e s : c 'é ta ient deux m o u 
l i n s , d a n s l e sque l s la poudre e s t m a n i p u l é e , qu i 
ont fait e x p l o s i o n , on ne sait encore c o m m e n t . Très^ 
h e u r e u s e m e n t , l e s ouvr iers c h a r g é s d e ce travai l 
é ta ient sort i s de l 'atel ier au m o m e n t de l 'acc ident . 

L e s d é g â t s purement matér i e l s , sont très impor
tants . 

W A R C O I N C 
U N E A G R E S S I O N I N Q U A L I F I A B L E . — M. 

Henr i Mil le , cul t ivateur , â g é de 58 a n s , d e m e u 
rant près de l 'ancien Moul in , s'était rendu, lundi 
dernier , à la vente de s f o i n s , lorsque d a n s l a soi
rée, i l fit la rencontre , à l ' e s taminet P o n t h i e u , de 
d e u x ouvr iers de ferme, L o u i s F . . . . , e t Gomaer 6 . . . , 
qui furent autrefo is à s o n service , e t qu i hab i tent 
tous deux près de l 'Hospice . 

A p r è s avoir pris e n s e m b l e une c o n s o m m a t i o n , l e s 
trois h o m m e s revinrent vers la demeure de M. 
Mi l le ; i l était a lors onze h e u r e s environ. M. Mi l l e , 
qui longea i t le trottoir, bordé d 'un f o s s é , avait â 
sa sui te B . . . , quand tout à c o u p , c inquante m è t r e s 
avant d'arriver à la ferme, ce dernier b o u s c u l a 
M. Mil le d a n s le f o s s é , e t s 'é lançant sur lui , e s 
s a y a de lui p a s s e r s a ce inture a u cou . 

Le cul t ivateur cependant , parvint à se d é g a g e r 
et à crier au secours . Mais le second c o m p l i c e , 
L o u i s F . . . , accourut auss i tô t , et profita de la s i 
tuat ion pour soustraire l e p o r t e - m o n n a i e de M. 
Mi l le , qui contenai t d ix francs , a ins i qu 'un porte
feui l le , renfermant de s papiers , pu i s les deux in
d iv idus prirent la fuite. 

Mardi mat in , à quatre h e u r e s , de s p a s s a n t s o n t 
retrouvé d a n s le f o s s é , à l 'endroit où s'est p a s s é e 
cet te scène , le chapeau de M. Mil le , et la ce inture 
de cuir de B . . . 

L e s d e u x ouvr iers de ferme, s u p p o s a i e n t s a n s 
doute , que M. Mi l le , qui avait part ic ipé à une v e n t e 
de f o i n , c o m m e n o u s le d i s o n s p lus haut ,é ta i t nant i 
d'une forte s o m m e . O n s 'é tonne b e a u c o u p cepen
dant , de cet te a g r e s s i o n de l a part de F . . . , e t de) 
B . . . , qu i s o n t m a r i é s e t pères de famil le , e t q u i 
é ta i en t r e s t é s e n e x c e l l e n t s t e r m e s avec leur a n 
c ien patron. 

L a g e n d a r m e r i e de Pecq a ouvert une e n q u ê t e , 
e t l e s p e r s o n n e s e n c a u s e ont é té i n t e r r o g é e s mar
di et mercredi . 

O S I C I E S 
E X P L O I T S D E M A L F A I T E U R S . — Quatre in

d iv idus , qui révenaient lundi soir , du m o n t Sa in t -
Aubcrt , Orner O o g h e , L o u i s M i c h a u x , de nat io
na l i té b e l g e ; G u s t a v e V a n h e y m e b r e y c k , de R o u 
b a i x , et ] . Huber t , A l s a c i e n , â g é s de 20 à 30 a n s , 
ne virent rien de mieux , pour raccourcir leur route, 
que de traverser l e s c h a m p s e n s e m e n c é s . 

U n cul t ivateur d ' O b i g i e s , M. Beaus i r , qu i o c c u p e 
fa f erme Sa in t -P ierre -Alex i s , l e s ayant a p e r ç u s , fit 
remarquer à M i c h a u x et Hubert , qu' i l s n 'ava ient 
pas le droit de détériorer la cul ture , et qu'i l y avait 
u n e autre route à suivre. P o u r toute r é p o n s e , H u 
bert s 'é lança sur le cul t ivateur , e t lu i d o n n a u n 
coup de tête d a n s la po i tr ine , et un c o u p d'un i n s 
t rument contendant a u - d e s s o u s de l 'œil g a u c h e , lui 
fa isant une assez g r a v e b lessure . L e fils de M. 
Beaus i r , qui avait a s s i s t é d e lo in à l a s c è n e , s e 
rendit auss i tô t à la g e n d a r m e r i e de P e c q . L e s g e n 
darmes se mirent à la recherche d e s a g r e s s e u r s , et 
furent assez heureux de l e s arrêter p r è s d u P o n t 
d e Pecq . Ceux-c i , après avoir é t é in terrogés , ont' 
é t é condu i t s , mardi , & l a pr i son d e T o m p l e u v e , 
pour être m i s e n s u i t e à la d i s p o s i t i o n du g o u v e r 
nement s o u s l ' inculpat ion de v a g a b o n d a g e . 

C e s ind iv idus , qu i o n t déc laré exercer l a p r o - » 
f e s s i o n d e fraudeurs , hab i ta i en t t o u s l e s quatre , 
e n l o g e m e n t à la frontière. 

MONT-DE-TRINITC < 
•NOCK A P P R E N O N S l'heorenx succès obtenu par 

MJle Carré de Caaidry, élève du r»»ns:onnat des Dames 
Augustines, reçue au brevet du 19 juin 1907, avec dis
pense de la limite d'âge. 

H E R I N N E S - L E I - P E C Q 
UNI PÊCHE EXTMAORDINAIRI. — Jeudi matin. 

M X.... locataire de la pèche située à la coupure de 
PEocaut. a en la bonne fortune do capturer un brochet 
monstre pesant plus de vingt livres et mesurant environ 
un mètre de long 

On ne se rappelle pas. de mémoire de pécheur, avoir 
vu pareil coup de filet a cet endroit. 

B L A N K E N B E R C H E v H t t e l BMU-RIVaRt « I I -
v*ro B a l s * — i» ordre : IOO c h a m b r e s ; é lectr . ; lift. 
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LA VIE SPORTIVE ' 
Hi»plame 

L U COURSES A airriuiL 
«u IsuBI 27 Juin 

Auteuil, 27 Juin. — (Par dépêche) — Voici les résul
tats de* courses qui ont eu lieu a Auteuil. le Jeudi 27 
Juin : 

prix de Oarehest 1er, L'ranie II, pas. 16.50, pel. 7 s o 
ie. Bastien. — Non placée : Nlgellc. 

Pris da la Putal* : 1er. Fleur de Jeunesse, pes 33 00 
pi. 13.50, pel. 17 50, pi. «50; 2e, Céralba. pes ia.50. pel 
6.50; Se. Btgourdane. pes 3100, pel. la no ; 4e. Eollenne 
111 — Non placées : Cigale m , Margarua, Ukraine, Pi
rouette III. 

Prix Prlde-el-midars : 1er. Gil d'Or. pes. 123 50 pi 
39 50. pel. 53.50, pi. 18.50; ïe. Wild Aster, pes. 64 00. pel 
S3 50; 3e. Wcrtlngen, pes. 53 00. pel 2s60 — Non placés: 
Royal Visiteur, Va Bon Train II, Aubade. Fawn. Ja
casse II. 

Prix ds la Pépinière: 1er. Qulnola, pes 15 00, pel. 7 50; 
2e Balbeck — Non placé : Parana II 

Prix Clin-Poe: 1er. Menxieta, pes. 15 00. pel. 7 50; Se. 
Parana II. — Non placé : Zlg. 

Prix t tuart : 1er. Th , pes. 44 50, pi. 20 00, pel 19 50, 
Pl 12.00; Se. Plerragno. pes. 70 50. pel 34,50; 3e. Mate
lot pe*. S» 00. pel. 17.00 ; 4e. Montecristo — Non placés : 
Pataaon, Taxamètre, Estafette IV, Nippon II. Le Vol-

. V E N D R E D I , ta luin, a deux heures, courses a Mai
sons Laffitu 

• 4 

1 Ont eu Heu a Foresy vetcl le» .résultats des courses qui 1 
as Jeudi 87 Juin, à deux heures i 

,, Prix r ty inc Otiehesan i 1er, GambetU; Se, Alleabury 
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